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mènent, Immuable ; du Ur\ _ 
Sylvestre, du roail»aicapir. les soldats sont 

| prenants souaskn * 
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La parti collectiviste français est, 
me on le «ait, d'essene* et d'ongiue alle
mandes. Ce sont las théories de Ferdi
nand Lassalle, de Karl Marx et deFr. 
Kngele qui constituent son évangile et sa 
doctrine, t e s lAebnechkt, les Babel le» 
feinLjer, sont j arvenos à imposer leur hé-
gèuaouio AU monde «ociatiéte tout entier, 
et c'est de Berlin que part ta boun* parole, 
répandue, Il faut le recormaUre.ooïi-seuli 
menten France, mais dans la plupart des 
pays d'Europe*t d'Amérique, 

Or, ai lee chefs socialistes allemand* 
font, comme nos socialistes français, pee-
fession d'internationalisme, ils montrent, 
dans la pratique, sur ce terrain, une ré
serve et une prudence que leurs canin/a
ies de France devraient bien imiter. 

Jamais socialisleailemand n 'osera tt.dans 
lu journal ua dans nue réunion publique 
quelconque, s'affirmer auti-patriote ou 
Sans-patrie, * 

Jamais on n'a eu, en Allemagne, le 
siste spectacle que nous ont donné les so-
«ialiatee rouhataiene, mépritiâat et cons
puant le drapeau national, et l'enlevant, 
en un jour de fête, des fenêtres de l'Hôtel 
de Ville pour le reléguer dans un coin de 
grenier. 

Jamais aucun des députée socialistes 
du Heiscbtag n'aurait songé a présenter 
une proposition analogue à celle rédigée 
en France par MM. Vaillant, Basly, Joies 
Guesde et leurs collègues, pour deman
der l'abolition de l'armée permanente. 

Les circonspects Allemands hissent te 
monopole de ces excentricités a leurs 
frères d'odlre-Vosges ; Us inspireront 
bien, 4 l'occasion, des motions de 

rre, mais ils se gardent avec e 
les reprendre pour leur propre 

compte. 
A i l l e u r s même où MM. Vaillant, Baily 

et Jutes Guesde signaient la proposlt! 
de suppression de l'armée (rançaise, et gg 
. tratteforroati^- p r o g r M g i „ e o m ^ 
nationales sédentaires», l'Allemagne aag 
meuUH de 'S.Oeo officiers et de Vâ.OOC 
hommes les effectifs de pais de soi, 
armée. 

Notre infériorité numérique déjà sensi
ble es trouvait tout àco«p aggravée, H ce 
pWfii <£iie les hûmuiss compétents n'envi
sagent plus BSBS inquiétude l'éventua
lité d'un conflit subit entre les deux 
nations. 

M. Jules Roche, dans le Matin* et M. 
R M S M , dans le XIX* Siècle, publient à 
ce sujet des renseignements que noua 
recommandons 4 l'attention de M- Jules 
Guesdee tdsM. fos*l>: 

tj'arméa française s'élève, sur le pied 
de paix a otil.tttio hommes ainsi compo
sés : 1 - officiers, 38.50$ , 2- sous-officiecs 
et soldats, 536. Qatf. 

Mais il faut sn déduire: 
v> Parmi les officiers : 
Les absents en congé ou dans lee hô

pitaux • LOM 
Les présents en Algérie '2.04Û 
Les présents en Tunisie 522 
Las offlàera de geadsimerie 

et de 1s garde républicaine 733 

Ensemble | J H | 
S9 Parmi les boouues de troupe : 
Les absents, en congé, dsns les hdp> 

tant , etc. " " «,ff ib 
Les présent^ en A ^ W a &#& 
Les présents en Tunisie 11,815 
U s geu4»r»es s i garde* ré 

publicains o^jfii 

Ensemble l2),Ôbj 

il oe n e t s donc réelienneut de présents, 
d'utilisables en France, s fintjrlettr et 
pour la défense de nos frontières, qua 
$V*Uti officiers « | 'arti.itf hommes de 
troupe, soit ua total ds ait),***1 — au Lieu 
du chiffre global primitif de jUifiOU, 

S c d f u n â é c b e t d e Î 4 0ior 
Passons à l'Ailemaipie. 
A B mois de juin dernier, les hommes 

de troupes allemande étaient au nombre 
de 49>,0*L La loi du S août l iSti ' les * 
au^juiaUs de 7!i,UUÛ. i l s sont donc msin-
teuaot s u aosabrs de Wim 

Les sous-officiers qui étaient Ht>,995 
sont maintenait 5».8û& at la nombre 4*a 
officie?» s'aal.sievé 4* 2ô,6tti à 2WI 

L'aaaamble de l'armée aMepin-nde s 
donc été port*, en huit joqrs — car la loi 
v ^ J s f ^ t a é W s ^ o ^ a l a l l - . 4e 
525.7ÎT7 hommes a 613.000 nommée, aux-
quaéa noat ne pouvons «pr>oeer qn'iru 
effectif eetrtinentai de 431.000 homme*. 

Les Allemande ont donc, sut noua, sur 
le pied u> paix, une supériorité numétt-
que'de ItW.lSXiJioniroes, 

lût M. Jules Roche «joute : 
Et ce n'est Dp» up f*}\)U p-iv»*- d« r.ilsxioos 

qu» ts i6 ]ft»Too ai Jnpjd*, li.r 1-. fco i \eru^ 
mntit «romand, d'ur.e 5i t. r-a>iUbl.i HUgm«a-
lailea <n »éi f/sVi ru iiuL* , «urt^m Ion 
qu'on »'*l«;Çoti cj :.l ne pûuvaita*tieu<ir# é 

*'fff * y ^ 3 * ^ffR^ S*' '•" * trouve», û**»t 
q«il l«f aVtlt sJeocreusalaeQt prépar-ii da-

1 W*Mi|l*^r*»e'(té« qf « Id jour où il «vatt 
maina "oui 1 •upa>iour ntc s*aite pour la 
-••œuvrtimDiMiala. * 
'•ftVlif alltmand e«t un efftcttr réel, par-

«ympJ<.Tjfl l l?"Lfff t JSjÉpJSjâSj 
OwîWluoffmPB pïr eompigns; 
met par **g n'itMt « 

De pluv chaque r i i totnt c< mprend un 4a 
datti-bauilluu, futaie de a oftiu»a — tou-
jpota aomuu chez s o i s — mais t*ndlf que 
apUa 4a h- tailloa ne comprend que te» offi
ciers, laie demi •bataillon allemand (quoique 
n'étant q«« a*#Mi) evtppretid a» ou're prtg de 
«08 homme*, repartie «n3 aontpagni'* ftdoat 
la rôle est considérable. 

Ce qua,tiiéine demt-hataiiloa reçoit, 
effet, tous lw honmaa ani<raai au régiment 
après les autres — pour un motif qu»l;oo-
qae, malade», ta«t tuteurs, voloota «se, Ma. 
— et les instruit nactlcuUiramant, édini 
ainki qu'lla ne tombent au mtiian de aoldata 
arrMi à un desré d'nxarcite delé avancé at 

_ Mm\Xmee UÉT 
dAfaol 
il e-t launadMieuaut ranpmqé *ar «n hom
me Ad quairiéaM àomi aaiaiiioa, çr a la blâ
ment mis au mâiua poiiU d'iaatruo'ioa quelle 
eoédjtta qu'il va ra.oinare. 

Ainsi maintient'on saus cease, pour la 
rand profit i«a oftlciars et des hommep, 
effecti! au même M M et dans les meil

leures coudiliuQB praùblee de travail raili-
taira et de boa emploi des cre^iti b<idgè-
tairas. 

UailBujperflu d'ajouter que rotreor^ani< 
aation est différente ; que sos compagnies ne 
slélévent pas à 160 nommée, tant a'en tant ; 

K»l#ur «Oeatif n'est pas permanent ; que 
hou mes ne font pas tous employas a u . 

e*«ro ces utiles ; que la proportion «Va « ut-
d'apopUjles » ne dépensant pa.i, en Allasna-
•Se, 80 hommes MIT 160, soit an plaa un 
cinquième, a'te:nt trop souvent un tiers ea 
France, si bien qu'une compagnie 

mmm n mwmm 
différent pas da« iooi*-

•ttjtt (|»Jrts4i>ld frallco-M»»jiioJ u t tbtn-
(IbaoiB. Lt uroape u^acolt qui dera't eu 
pMndu llatnaU e u d t c W t a l U h l t ptr Ut 
leroMS fa Mt aocord. 

L» BOURSE DU TRAVAIL 
il w t anution d'uo» iDtarpotlitioa dl M. 

Jaiirê» V§ tt M. Mlller.nd l ï t Jt t. riueture 
•.mi. i • n» ju«iit it 'J 94frën du T i t n l l . 
jaat* iwiv«a^lr« : 

i oyin» . pais a w i r*.ectM. 
:ltudt. dfl. .tui^u. « . G 

I -E» 

ment de !»U s i0t> hommes nWeompte gnérâ 
qu'une soixante a/ncacameatoeeupâa. 

H eat superUa. d'ajouter que la compagne 
Ai emande tts&t taujouts au motte à tôù 
bommae, e«'r pied de. pam, n'a «ïre 1O0 hom-
mea * lec voir, le jour de la rnubilisitioe, 
lOuôlre portée à IVleotif de a«erre (**i, 
tacdiique la compamle Frcdc-ise écaat su 
phia é 100 iibmmee devra recevoir 150 hom
mes HOU'MUI le jour de la mobtliaaUoq — le 
- " peut ovBbfe detaat «Jo»i, «tu 

avec la oUa grsnds spUicitude. des etulula» <|urun 
peut pofler au principe mernS de 1s bonruolala. 
Des lors it ait MgtqaemaDt amena A agir arec sa
lait de vigueur contre lee aaarabiitse at contra les 
•otialiefcs, cartouaea veulent an régime eaptev 

fiien pltia, leaanareatetae ne veulent pas r»m-
piiicei- 1e capiuiistiM M I an autre rtokaa aae le» 
Boolallsiea. u'< u diplJaa à certaiaa deoaie now. 

Isa uarebutaB ne veuliat 
raeisUaies . 

datant i U substitution de "'l'edmtaiKirAâloa des 
oboaes au i-uvemawent dea peraeQwa f Ua 
aoarchiitoi u'eat jsmai- dit antre ebao. lia ont 

clsmé U nécessite d'une organisation 
nais d'ans i ormnissliop ne s'étendent 
aes, pour lee péeeaaitea de le prod' 
am peraonnaa. 

On ne Bannit même objecter qne l 

SÉNAT 
Séance du 1S Janvier 

I*» s é a n o e 
PréaManee de M. Kies-cn, dorea 4'lge. 

1* aaaaaa est eeveru a dsua baoreu. 
Aprba ketare éa scoeas-varbst. 1e aerutm « 

nvert pour l'élection du président. 

Sf.itH'l'l-UwiirMléliiirfsMfïl 
f à trois iMum; il donne la* 

ANARCHISTES 
Vaillant à la Roquette 

1 Noua avon* annoncé.hier, le tr*>MsaVejej 
' de Vaillant é la Hoqueue. Le eonSamaé «art 
arrivé é 4 heures i 1# prinoD. 

On proeoda reaidamant aux [onaaJitéa 4'u 
ange pour riiaoription sur le* registre* du 
nooimsa aoadaainé et «a l'écroae auetétôt 
aprér dîna (a cellule n i qui sert habituelle
ment sus condamnée é mort arrivés ion pre 
snasra daas la maiioo. 

Vaillant, aemblant tréa fatigué, s'affaiBSt 

CQlleciirlktes. N'y 
lirtea, et les anarcliia 

•oni-IJspai cùjlsctivJàtM' D'ail 

commuDiates . 

Ki des nml.itse 
espagnols na sa, 

leura. qi?eat-«© que cette' dtstluotlt _ , _ 
•enlmi fsfra abro.'ne an collée'irlslea el eonirai 
Mateaf * ^ 

Isole ip*-édstioa sur celle pj .sslfla 
amMe avoir été donnée psr fourniél 
M&fare&ea i l'Holef d»s Soeléiae as 

l'Evolution des forints socialiste* 
' >*t leeeoar 

. - . près, plutôt 
• qe/smê ACèrne* *e tfaa> uoa dinarenoa de I 

iiiminom seiléOMit 1 
i entrer dans les peUta d 

esl-A-diie si BOOM tisioat a 
que, en noni ibeUnint de toute ni 

bflgOf d« Meoénattra qoe lei B 
wtaaéja 

M «tsetaot pas «tes soelaKstes 

ail rebours de ce que 
rtf'«J 'i l'exper éaee conmand-nt et 
qne les AU-manuj ont au ieàll«er. >. 

Kt maintenant, saeasieurs les interna
tionalistes, maintenant, M. Basly, mon-
tës£ & là tribune et demandes la Buppres-
aiou de l'armée permanente française i 

Vos amis les socialistes d'Allemagne 
tops enverront sans doute leurs félicita-
tione. Ktsi (iuiliauine II us «oui susole 
pas également les siennes, ce ne sera 
certainement pas l'envie rrni lui en man 
rjttsxa. 

Mais les r'rançats, umU les patriotes, 
mais tous ceux qui ont HO m'UT l'amont 
de notre chère France, et que préoccupent 
anxieusement sa sécurité et son avenir, 
us quel nom qualifieront-Ils voire con
duite insensée, voire aveuglement crirai* 
nelT 

M. Uasly nous accuse, dans le Itéceil 
du A'orrf, h de découper une phrase dans 

article de journal on dan*rexpo#é de» 
rfîotifs d'une proposition et d'en bailloû-
aejr notre adversaire- • 

Nous déâoas ledépoté de Laos de prou-
ver cette afjirmatloti. 

S'oua n'avons nullement dénaturé le 
caractère et la portes de la proposition 
Vaillant at Beat f. 

Nota en avoirs indiqué exactement le 
titre ai le bu t : Su^pressioti <je Çqrmée 
tmrtnnnenie et. son retnpUu&uieiU prv-
4*e9$ïf p*tr les miiicês national** séden
taires. 

"tfc'tUreest suffisamment clairet précis. 
t t 4 y a d'ailleurs une observation que 

nous avons formulée, qui est la condam
nation décisive du projet Vaillant et de 
l'adhésion que M. basly lui a accordée : 
c'est qae pi M. Millerand. ni M. Sambat, 
ai U. Viviapi, ni vingt autres députés 

«listes, ni, dans la Nord, M. lin-
fontaine, ni dans le Tas-de-Galais, M-
Lameitdin lui-même, n'ont pas eu le 
triste eaurage de donner laurs signatures. 

A cela, M. Basly n'a pas répoadu. Et il 
ne répondra pas. 

(ieorgeeUOBERT. 

de Siam et de M. Doume 
TJRffVMMnrTOMlaV' 
pï , ia 1.1 tLiGl ihU 11'' 

Echos et Nouvelles 
aaata aaae u>n#*. 

%A Jeur de l'incendie 
Opésa Maet rusSeai 
Op«rs (5 jsnvier 1875 

i pas I* Uice les éspuié 

rsata Sea é$eon Sa 

rlî -R 
i J. h.i 

tvr<<i«u«) us lawuoé Wuueppe Hinae eonOuiaé 
• irfcnieaas, pour m w fetl ''al» ea*l-
de la ctiaii uaintiiie. Il i,*i; tué ['lui 

le lftpertonne» 

twaseupela 

Qttrl-;, Coi.'ou et U« 
Varsovie, Madrid, Uaboiar,1 ?JI 

CONTINUEZ 
A voix, depuis quelque temps déjà, la 

liste des candidats BOX diverses élections, 
on pouvait croira qu'il n'y avait plas de 
monarchistes eh Franc*. Il paraît qu'il en 
existe encore, poîsgue le comte de Paris 
leur envoie des encouragements â conti
nuer. 

C'est la Jeunesse rovaliete qui a «u 
l'honneur du télégramme : 

r*oyai notre interprète auprès de vos collÀ-
gnee, d.>nt j'ap»rouv* et «noonrag» J» aéle 
pour la eaaee monarchique 

Coiuta da PAIU» 

Qtiei parfum vieillot 1 De temps à autre 
on sa réunit, on vote une adresse qjne U 
poste emporte en Angleterre, en Espagne 
ou «a *°e#tugai. at c'a loin, uns voix crie à 
oes nègres d* foiitiqua : 

DÉPÊCHES 
Service spécial Ulégrefiktqut et téléphonique 

de /'Avenir de Houbêia TeurcoinJ 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A la Chambré 

LE GROUPE COLONIAL 
Le groupe Ca.oolsl s'est rénq, aousïapr*-

aidaoce de M. EUanne. La président prenant 
le praû er Ta parole a examiné la situation 
ciilooiale actuelle. 11 a donné de tréa toter-
resaaots rense gnementa sur les démarches 
faitej par le groupe auprès dn goavsrné-

Sur la nropoaition de M. Te priées d'Arer 
barg-quiaftt.-^-

M. i ksàl|«oa«l L««Mtar ara.ni «falrrai 

Section des vice-preiiients 
Voici laa réaultats da dépouillement du acruuS 

pour l'éleepon 4e quatre vice-président» : 

Bulletins Menés ea nuls. — 4 
gotinea axnrtate. — Uv 

aUtovt** abaotae. m -,. 
Oui ati«nn ' Hat. Denole IM voie 

Uunuu las 
Cpmbes ix, 
Bérentjef m 

afaf De&iole, Mefais, Cojnbes et Bèren-
ger fyant obtenu U roajo tte aheelua des suffratras 
suât proclamée vite-pré idecf* pour l'innée 1891 

Le* Secrétaires 
Volet lesrésaltsts pour la nomination des 

huit aecrétalrea: 
Nombre de votas'* . . . . 151 
Bulle'.iot blanc< Ou nuls . 3 
8uflraaea exprimée. . . . 1.3 
Major M absolue. . . . 79 

Sont «ne: MM. Oadraud (Unie* républmias) 
147. — leaio \ft oerw aémocreétqoe) 147 - L o w -
Ues. l|UshA répnSUtaine) lab. — Baniexe. 
(j»ich*ré#»tilioiio»). — ftodi» (mire «mtb-, 
U4. - Moral (centra gauche) Ui, - OlUrier 
Ibro.tt) i;i4. - Dutréel (Droite) 133. 

L e s q u e s t e u r s 
Norabr ) des TO'aot'. 15'̂  
BnUetias blanes o» nuis. 2 

fifcff. •"»**• i 
Sont élus : MU. C>sot 147 vota 

Oiyot 146 
Tolatn 138 

Le kuresu rat définitivimené eountuée m__._ 
I B «parères vaits» l'éieÉJtw sebutorisiè «a 
F La*àésnce ait !«**• * * oM»»* *> •» reovoyee à 
mardi, U ahambre bniie a siégé aujourd'hui lo-it 
exprès pour procéder à l'élsettoa de aoa bureau 
déBniaf.-L'opéretwBt oomtn* celle qm a en 
lieu.hter.aa Pataie Bourbon, a manqué d'im
prévu. MChalsmel-Laoear, présidant sar-
tant, n'a pis eu plus de concurrent que M. 
Charles Uupny. Dans ces coad-tWDS, un car 
tain nombre de eénateure, certaiaa qu< ieur 
préeeae« ad Lexembourg ne modifierait en 
rian le rt&altat. Ont era -tevoir rea»eT efaez 
aux. Cest ce qql explfquf q«e ïe nambr» des 

' '.ants n'ait pas été plus considérable. 
En dehors des 26 bulletins blancs troivé* 

dans furne, if f a su \ volipeWaes 

l'unité devae était ind'a 
M a nïdne direction' des' affaftsi 

cojooialf"f nne conmùaaion a été nommée. |jiL_ 
£Ue se composejle MM.Etiénne, d*Arambar|, Ban paTtiB ^ c u r „ 
^--Tss KoUï, W « e l * . rapporteur des sîffl- ft^fé ' 

\ voix ne! 
"Mes ont été,'parait il, attribé^es é M. Le 

Rover — qui d'ail leur a ne se pié entait pas 
Détail curieux, M. Gh-illeraef-LflCdtir' a «• 
élu présidant avsnt d'être valirt^ comm< 
aïnaVo1"- Pour lea vire préaident i !PS qnati 

ndTrlats désignés par les grou 

a à i-ubir, espérant qn'd ae prête 
tiera à 1'appltoalion du règlement et lui iaia-
siDt entendre qu il a tout intérêt à m mon-

VaUlaajt incline la téta et resta ee-il avse 
ses gard eue. On lui laissa la cam'aola de 
force Jusqu'à huit heures du soir, mais il M< 
certain qu'étant donnée l'ait tude ealme aïe 
l'anarcriiata, on la lui enlèvera. 

Peu da temps après non arrivée, il était 
rasé, elasi que le veut te règlement et on lai 
servait son repas du soir : une soupe gresee. 
un moroean da bunf, du pain blanc et nn 
quart de vin. 

Va liant a passé uns nuit uaoquiU •. 

MJB P O U R V O I 
Vaillant n'a pas encore signé son pourvoi 

en cassation. 
Dans la cas uù Vaillant se déciderait à se 

poirvoir su dernier moment, et ai son pour
voi, comme d'dit infiniment probable, était 
rejeté, il oont nuera, efurme-t-on.à refuser de 
signer i on recoure ea grées. 

limai m Président le 11 République 
Le groupe socialiste vent d) décider de 

soumettre i la signature de tous les députée 
sans exception l'adresse suivante su Prési
dent de 1* Répubiiqui 

s'gnéa membres de la Chambre 

bre Vm, ont rbonnei 
dent de la Répubitqt 
faveur du condamne. 

Ont déjà apposé leur aigoati 

l'attentat du 0 démm-
d'adresser au Présb 
nn suprême appel en 

document: MU. Judée c,*e*de, Edouard 
aillant, Viviani, Fiberot. Rooaoet, etc. 
M. Jaurès exprimait l'avis dans les 

la presse, l'iusieure députés partegent cet 

Ajoutons que M- Meaoreur a demandé à 
l'eitr^me-ganeXe de a'aaaociv é la drmmKwa 
des social êtes. 

Le groupa a exprimé, en tant que groupe, 
qii il n'avait pas à «'immiscer dans cette af
fairé ai qu'il coaveaait de laisser é chacun 

grâce de Vaillent. 

Colis suspect chez un curé 
Le euré de l'église Saint-Bernard, i la Cha

pelle, nreço, hier, nn eoéts suspeet, dans lee 
conditions suivantes : Une te mené figée d'une 
trentaine d'années se préeeatait le matin an 
presbytère, portant, aaae tentes aortes da 

~ quet foigneuaeœ«nt aave-

m 

écrié : « Cela devait lai arr< ver tôt ou L 

Ce magistrat a reasnré la famUie et, comme 
Boiter arrivait anr le teuil de la porte l e v 
trée, il e 'as tr louné vers lui ta rai dtensl 
dnni irc i . ïne: *• 8i voue étW T*au di'afflhÉ 
ohez mol, au lien se aie prendra'etaae la raei 
m " » 0 * a a '***' i* i W » * t « # r e e t e ^ 4 U s e * 

Dana oetts metaace. Solier faisait ailiniae 
à denx aattqsea col cfaenardes «•'. rtwUUd, 
forment panoplie aur le mnr da an ekambre 
et avec leiaiiellae II comptait vaudra ebèr--
ment sa « liberté ». Onan f il proaonee ce mot 
de « Jibert,' », see jouas pâles, où dotût ttà 
P'ttt duvet blond, se colorent, s s veux.dntix 
d'ontinstip, s'animent, et bientôt, partaatt 

i rrever somme des 

de devenir capable de tout. La sllhcu-tted*un 
agent le met hors de lu', et comme, panai 
cenx qui l'accompagnaient hier an DépT», 
Tua lui disait que grsee é lui tl allait lire 
obligé de dinar troia-quarts d'beure plut tard 

3ne d'habitude, Solier répondit : > Je vnn-
rate bien vous volt to " 

ehiene! » 
Boiter ae fréquentait 

chiEtae «t a' i en a prie 
poee, par gloriole. De fnvU de M. r^d«>,«%t 
an eoHtsire qui s'est « emballé tout «eat *. 
Comme d'entrée, jeunes gens rêvant, à H lec
ture des oeuvras de Fanimor* Cooper, de d 
air BaJ-de-Cuir ou Œli-de-Faneon, il ré 
Int. i lieaat les c 

reatsii 
dans n 

Après avoir passé la nuit an Dépôt, H a été 
nterrogé ce ma'in par M, Bernard et s*a«t 

montré plus ceinte. 

La « PÈSE PEINARD » 
Le Père Peinard parait aujourd'hui anr 

Jeux pages au li-u de quatre. Par ce temps 
de perquisitions et de saisies l'argent se tait 

D'après lut, tout 
tre le. anarchiste* ne 
tilLer le populo et à 

las mesures prias* con-
viront qu'a émous-
rapprocher da coup 

t tap'e de gsa à la redressa 
avoir crié au ne* da la ftlcailla : 

Vive Vaillant 1 Vive l'anarcb/e 
Kil' kif les démol «aeura de cai 

•il. y a 
offres po 

A. l'Etranger 

maître était é la t 

jet très fragile. Ne l'o 

«eat, at il p«J,TS. lui-même la déficeler si 
raicts de rieo dè»irtn,,,f-
Klie déposa e.npe*u»t e( parti avec t 

certaine précipitation. 
Quand le e*ré rentra oLei lui, % domeeti-

conrant de la Visite et de l'en-
Elle lui rrcoaunsnds, en outre, d'être 

onTété I prudent. M. le curf. justement inquiet, s'em-
_ imote, faï-lpreatn alors de déposer au mfliau de la 

Sortant. M Magoin 

nporteur de néas. MM. 

commandant 
pr?sîd«ot H y1 a quelques Tir-! veiller autour de lu*, ejj 

' Bérenger Bontiovealia 

_ Ut possible un rapport 
gànérateUe nos colonies. 

M. Le M re de Villers a ensuite fait l'Lia-
IOKTHS de ean passage au Ëi«n ( ea «.nnam 
etauToakm. 

11 a trouvé j artout la situation aussi saiu-
faisante qm posnible et la paciiioetioe i peu 
près complète. 

Le ttaité pasaè enlre la France et la Siam 
ocosest xaa^rahle. 1> sera soumis A la rati
fication des Chambres et un Livie Jaune enr 
cette aflaire sera dutribné. 

Le régime des aliénés 
La commisaam Sbnrgée de s'occuper de la 

nouvelle lot concernant le régime des aliénés 
réuni* aujourd'hui, a atfépaMpré* uo« courte 
d scueeioo,la proposition de loi suivante a*o-
poséa par M. Oeeraes Berry. 

ArtiCM» 1er. — Lee dépirtameats sont au-
toinée i créer, aoiiant tes SesoisU, des colo-
nseé famUlales pour 1er démunis aAnilea et 
las laVet* qm f aaconk envoyé» après un sé
jour d'observation dans Isa asiles. 

Arlàoia i. - ftea colonjai («miUalw seront 
contées u n soin* das xaélaciaa et de*garda* 

ht. Joseph Itsinacb a été naminé rappor 
teut. 

La révision 1s U Constitution 
Le aroupe radical aoetslista fextrémagaïu-

Elections légialatives 
Paris, ïl janvier, — Les ôleottons pour les 

siéyes lég sUlrf» iaisséa Vaeantij par tuile 
des dernières' élection* «énenorislea aeront 
fixité an 3e ou au 3e dimanche <ls Avait*. 

L'Incident francc-anglais 
Paris, 13 Janvier. — U s négociitiona par-

lemenlaites engagées avec f/mdies panr la 
aolution de 1'naident du Sierra Leone saronr-
snivent. 

l*ord budrin, ambassadeur d'Angleterre é 
Paria a conféré avec M. Caalmir l'érier è ce 

De son cité, n o n apprecorsqueM. Dnntt, 
ambassadeur de France i Londres s pour
suivi d'une f-con très tavoriabie les e»tre-
tiens enr es sujet ave: lord {tooaeburp. 

ccorde à prévoir que les dispositions. 
•oncjliaiit' a seront acceptée en vue 

d'un prochain arraogeifteai. 

Lincfndie des majaains de ittm 
iME A g t n V f c 

L'état tfM'^és 
U Janvier. - V$M\ de» b tajés, 

tran-rorU» A t'bopital md.Uae Si «art n, é 
la suite de l'incendie dse mages m Je décor» 
de Kjpnra «et aua.it * it.ef»i»ant que pos-

desmotifd p<^eqUr>}na»nh»lêanameat»»SlÉ 
été mtaux onciat pneif rsakalaoar «ar *«a iaa 
tituaona réa^Wie-iaa. àx caunUièttloa mo-
narctiîqnedu laT/j. . _ - . . , , „ , 

Astaued'hai, ien partie hoatiies à la Répu-
âHtru» oaa èsatrané es IL est tamita de donner 
au paye l'io.trument aana lequel aa»cM 

f 0 L T f r " Î ^ ° a i»»prouvô é J'uaaiaimiU U 
proposition cioblet ^ ' « « ^ I ^ B W W ' 
aeuMtt anr ie l*wre«u de la Chamb/e, revêtue 
dan eign-turea da tqu* la» s ie^htV q>Vex-

>m i>nu>j.» Varan*. • U . H ^ J r- ' •- " » • " » > * » * * ' • « • ' . . . . __ 

4e étage, ne s>.t fait 
tsce qui sont en„ - , 
II sortlr« de l'hôpital 

iakré vu chute d'un 
deléttè'e* htessure* 
hé «jS de clrïtrlsa-

quelquee 

Laiieutenaoi i liil-it, 
i itaga, M a'nal f " " 

k la face qui «ont 
11 ! •' 

débuta, quelques inquiétude», Va atw*t blSS 
et ne gardera de ao*. accident 

. deatrtees glorfsonee, il aéré anr 
m mole sa plus tard. 

Les autras blaaaéj qui ont en dea «.eabre* 
at également èwsisi bien qnSpœ-
' ~%efbi traaaaH qu* ont nm 

L'iaUrpaUatioa qui devait avoir lies i 

meut, dit-il i M. Lab^t. 
S lit t Dans ce cas, nous allons télégraphier 

m Jalioraloira mvaLtipal. 
Os qui fui fait. Une heure après, la voiture 

p^clale pour la transport des explosifs va
lait chercher l'engin suspect, qui sera exa-

mtnéenjourd'hut par M. Girardehefdu labo-
itoire municipal. 
Uo ne sait encore i ion ?e trouve en pré-

,cca li'une d" e s »ianvsi«s plalsantenea 
ae le proc 1 Vaillant a fait naître é Paria, 
* d'ua attentat prémédité. 

\rrcstiittu d'un jeune d^sinmr 
L'examen des papiers saisis, lors des der

nières perquisitions, t t I* dt!pûu,il«mentde 
ia conaspondwnee adressée aux anarchistes 
eonnna comme tels et l -Urcspt'e é la poB'e, 
oat fourni k la jus', ce des Indications qui 

tlt au furat à m--sur». 
> M. Meyer a déllvté Hier soir 

eont r 

nateur, deneuranl Sans sa familte, (V, ave-
d'Orléacs, Ftrqacd Solier, Agé da Six-

hntt «ae < a T«uae bemone ippartient à une 
honorable fimitie; een père e* coSHBie> 

stoSrtdreei riiirénna'lifM sur ta plaae de 
Parie. C'est M. Bernard, eoramfeaa re i n 
délégations jndv tairas chargé d arréUr 1* 
jeune Sol er, qui l'a •nrpris au moment où il 
rentra \ obeatni, 4 la parte même d* ht mat-

Le feuae anarchiste s suivi sea» réaia-
aaeeié magistrat, qui a aussitôt opéré une 

perquisition dan* ea iiaasbre. mqaelle a 
amené le saisie de jourraux aaarchiete et Ae 

ilmannch du Ptre-Peiswd. 
Petnand nvllinr a dèctaré .tre anarchiste. 

_.aiane faire partie d'auun aroape 
fcrou* — IMeVii, 

A New.YfaaajK 
New-York, 12 Jesntaf. - Ua corps da beV 
ment de JVenue D s été détroit par l'ax-
lo« ou d'une mach ne ^qfarnaJe, aaUaex-
ros'on a amené la découverte da pina>aura. 

autres bombée placées é peu de dlatanc* las 
naos des autres «t reliées «ptr» euas per oaa 
traJnéede poudre. 

L'émotion est coasldérahle. Oa ttaardaa 
conjeclnrea ftu h mobile da e t attentai 

L'avenue eat en effet une partis da quartier 
pauvre. 

UNE F t T E FBANCO-r5U$$Ç 
« U M l e grava i dmoh*4<- Latxe>a»tseieirt 

Cologne, 12 janvh r. — La Gazette de Cela*' 
pne constate qne dea officiers rosée* s* sain 
rendus à Luxembourg pour téheteer la SreaW 
duc i l'aatn*Ion du .ïy •••laaaaa'r» 4* >* 
aomical.oa, coaaane ehef laoanM.fr* d'un rèfi-
ment ruB*-, et qu'un* fsta a été org**aJ*aaaa 
Vatir honneur, su Cercle Fraaçaie armiest tas* 
lréqnenté par dea Français «t da* l a i s sa 
bourgeois, amis data Fraxa». 

M. Croizier, ministre de Franc*, a poaté un 
toast d la Russie, au tsar et au grand-duc de 

xembourg; et le prince Ouroiaeof, miaia-
de fteea.e é firaxeiies, en a porté ua à la 

anse et an Luxembourg. 
>a a chanté et jeué, au cercle M dans Vas 

se, in>„>ine russe. Je Marseillaise et 
XBymn? tumetnbouroMi* et la foule t 
adressé des n vivats » à la Russie et à la 

Nouvelles Étrangères 

La Révolution M BréiU 
TERRIBLES EXPLOSIONS 

Vingt vtetimes 
Uie-de Janaire, 12 janvier. — Ua canon a 

éaUnt é boni da Ta/rnmiarct tuant cinq 
~'~dela pièce. 

Lira eapios.cn s'est proda U à Yiefc. 
g i^non, faisant quinze morts. 

L'équipage é'ranger dn Ifichiheray refuse 
le gfMivsrncnxnt a* lui pale pa > 

Iui est maintenant achevé. On «e propose 
'en fa re usage j oir lancer de le dysattit* 

mr !• s nnvires insurgés. 

L AGITATION EN ITAilË 
Bonse, 13 jenviav. - L'Eu**m» Qattahe 

l'Skt réunie aujourd'hui-
Doure mambree été eat prèMQts et aauf 

avaient adhéré à 1 aranca i cette ràu-

"& décidé de lai 
uaya et d'appslsc l'aitaimp] 

nouveau maipi-
nuaiton du b».-

l'arreatation du député der'éalaa-
Kilt demandera qa'usja action toit exercé» 

par le bamaa de la Ûaamar» afin d* asavé; 
garder laa prérogamt*» parUrossaeJrea. 

l'ajarsae, U janvier. — Aujoardani «ont 
•rivés i ar le paquebot postal M. Capa. 

dactssr de l'Illustration, sacpaangi 
' même revi 

le paquebot postal 
l'fî.«j' 

Les autorïïéa se sont opposées é letrdéhîf-

ivés ( 
_ 'tear oe i utustrt. _ 

Staracè, oVaaiaataar d* la 

qaasaant 

i r e m . 

WriM . t Im.Wàrx» ; ttialMI 
i'.W<» * • Mi n i a » 

« k m t « Yrtmuà *iii«r, 
Beat d'# o4«. prima i . s .1 

l 'n t l t i tnn ou lai mculquu K r t t J n M l l ^ W t * * V 
fcnarcbtit-j.. Il aat c.p«odatt oou^lderJ [ 

LA BELGIQUE 
Les cours d'Elisée Roclus 
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